
LE SAMEDI

Fiity,-je crois (lue 11ou1s ferons jolimenît bien dle nous remnettre exi
route ..

ïMax-gucrite et sa snŽur entendirent ces ,lots et comprirent toute
lat justesse de cette observation.

Eles remontèrent en voiture. Flrantz regrimîpa sur le siège et le
postillon se rcmîit en selle.0

Au mîomîent oit le carosse allait seébranler, Marguerite, par la por-
tière, tendit sa main à l'inconnu.

Ce dernier lat saisit et l'appuya dloucemnent contre ses lèv'res.
-Adieu !mademoiselle. . . . -balbutia-t-il.
-Laissez-inoj espérer que c'est at i-e voîv.. . . -répondit la jeune

fil le.
-Non,-répéta tristement l'aonu-''lit. adieu pour

Marguerite, découragée dle sa persistance inutile, laissa retomber
Sil mailin.

Le postillon fouetta ses chevaux, qfui partirent aut trot.
Le carosse roula rapidement sur lu plan incliné dle lit descente,, et

le jeune chasseur resta seul et immobile dlans l'endroit désert oùi il
se trouvait.

Pendant quelques secondes, appuyé sur soli fusil et écoutant le
bruit (les grelots qlui s'affaiblissaient (lans., le lointain, il sembla
s'abandi(onner tout entier à ses réflexions mornes et profondes. Mais
soudain, et coînmme si uine pensée inattendue et foudroyante venait
(le l'saliil se frappa le front, et, jetant son fusil sur son épaule
droite, il se mnit à courir dans lat direction qu'avait suivie la chaise
(le poste.

Il. fit ainsi une centaine dec pas ; puis, quittant lit grand'route qui
décrivait sur les flanc de la montza<rne ses sinuosités inlinies, il s'e
précipita hardinent dans un sentier titillé pour ainsi (lire à pi aui
mîilieu des rochers et les broussailles, et praticable à peine uni plein
jîour pour les chèvres et l)oLi les bergers (lui les conduisaient an pâ-

Certes, il y avait qluatre-vingçt-dIix-neuf chances contre fine qfle
l'inconnu périrait pendant le périlleux trajet qu'il venait d'entre-
prendre avec une témérité qui touchait àl la folie.

Cependant, aut bout dle nmoins (d'un quart d'heure, il atteignit, sans
autre mal que quelques égratignures aux miainîs, un terran;i plu., fal-
cile, qlui, par une pente doucee et gazonnée, condui.sait à iti vallon
ombragé d'arb res séculatires.

La grand'route passait dans ce vallon et sous ces arlbres.
L'inconnu, au monment dle s'enîgager parmi les téèbes<l ce cou-

vert épais (lui ne laissait poiint les vaigues clartés <lu c-iel arr-iver jus-
qu'ià lat terre, tira le sit poche le petit sifflet d' argenit donît nous avons
d1 àý'j pialé, et, l'appr-ocant (le ses lèvres, en lit ,oi-tir titi soifu oln
longé, nliais si faible et si dtoux qu'il aurait été à pen p>erceptible
pour dles oreilles inattentives.

Un son exactement paril luti réponit aussitôt.
L'inconnu rentra alor-s sus les arbres et conitinua à marcher ral)i-

deoutent.
Aui bout de ul<esmiunutes, dleux hoiimmes, qlui sembl laient sor--

tir <le terre dlevanit lui, lui b irrèrent le chemin, et fin(' voix miurinu-
rua itsoli oreil le

-Qui va là ?
- Vîvet le's niits a ns taiie !-répondit l'inconnu.
A ee iiiot (le lpasse, les dieux hioimmeis s'écartèrent rsetesmn

et lat voix qui avait parlé touit àît l'heure relprit:
-prdlon, capitaine, nious ne0 Vous avions pas reconnu -sous ces

diables <le vieux hêtres il fait pilus noir qtîe dlans uin tour éteint, ou
dans lut miarnmite d'une sorcmi-eo ...

Au coup (le sifflet lie tout a l'heure, n«us nous doutions bien qlue
c'tait quelqu'un detes s;eendan<itt, flious n'en étionis pa assez

sûrs pour- ne point prendre (les p)récautionls.
-Bien. . . . bien. ... . répondit le jeune liommne quei nous venons

d'entendre nommiier capitaine ;-vous faites bonne garde et vous avez
raison. OÙ est Roneevauux

-Où vous l'avez laissé, capIitaine, près du petit fossé qui bordle la
ro ute.

-C'est bon, j'y vais.
Le capitaine. en qlui sanls doute nos lecteurs ont depumis longtemîps

reconnu Ile chevalier Jean D)enis lie Poulailler, se mîirenît en imarchie
et ittteigiiit bientôt l'endro>it dëesiguié.

Pour la seconde fois, life voix lui demianda:
-Qui vut là ?
Pour la secondle fois, il répondit:

- VTirent les 'n o ils sif ls ltil !n
P>uis il appela, miais dwuli toit bals et ët<u 1lbk

....t iliî cilpitaiile . .. -répondl<it le lieutenantit, in lisiý,t quel-
(lues pas au-devanmt ie soli chter.

-Vous avez entendu le sîiaitlle je vouis ai donniîé il v at pluîs
<'une heuire, deputis le haut. le lat iiîoiit.ume

signal qui votilt dire:
lteese: a 'jl rii ie<dd Outi, capitaint-,j'ai enteine ja

répondu, ni'est-ce pas ?

-Puis, uit peul Il-ès, il v a ei <un coupî <le Ibul- st,-cti- i (titi
l'avez tiré, capitaîine

-Moi-mîêmie.
-Sur quel espèce <le lièe ou die gl,îsi., capitiie
-Sur unt tot).
-Ahi diable!1 J0  ievoi., fais pas l'in 'jure <le v<iis deîmand'er, c-

pîtaune, si vo<tre bl<;le <IL frappé~ Juste. . . . je eommîiis vo<tre at l;<it!
tiret- le fusil, lat carab<ine et le ><std<t ais qluoi est, S'il vous p<lait,
le gib<ier annoncé par le coup dle sitlet?

-Une chaise <le po(ste.
-Savz-vuî.sqlii elle- Contienmt, capiaiuî<-

-])eux jeunes filles et un vieux domîestiquie.
- Par conséqjuenmt, aucune résistanee I Nsi I le i ffiic:ttire ex-

cellenite alitire!
Et le lieuteniant se li-ottat les i<e<iims.
D)enis l'interrompilit <his cette *juni latioîîe <115 e

-Ronccv~iux (lidt il.
-Capitille.
-Nous imatTê-terons pa cette chaise <le poste.
-Vouis <ites . -s'écr-ia le l ieutenanît qlii n'eon croyait p<oîint

ses oreilles.
-je <lis: -Nous n'arr-êteronxs 1p;Is cette clletie <le ploste ....
- Iýt pourq.u uoi <1<one cela, capi tain ?c
-Parce qu'il est indigne deI braves genis comm <e îîoîîs de< ilm<u at-

taquer al (lheu x jeli les, hi 1îles sans défeiîs ...
-Aussi, capitaine, nie loir ferui s-nlBs >105 le mindre maî< l i l, I ces

jeunes tilles -.... Nous nous conteniteronis le les lé\'aliser parititc-
ment, et elles pourrîont conîtinuer leur r<uîL te lsiL e.

-Roncvauxelles umourr-îaient d'effroi !i
-Ni v'ous nii mîoi lic sommlies effrayants, capitailie -... . Vo<us tils-

suirez l'une, et mîoi l'autre.
-Cela île serat pis, Ronceevaux ; ~Je Veux que co-tte- voitur< îe

hlibreent -....
-Ahi 4'.0 ! aitLi lie, '<vus syez lhiaî<e avec mi Vou'<s avez

uit1 auLtc îilotif qjue celui qu1e vous Ile donnîiez touît à l'h<eure
-peut-être ....

-Leq 1 uel ?
-J'ai Vul ces jeunes tilles, j<,- hIe suis tr-ouvé- îv<'e <-îleq, j- l-ur ai

sauvé lat vie cii tuaxît lit) loti p-curv i<-i quii allatienit se sur'iji.-i 11

ee<s. . ...

-Ahi ! aht ! capitaine, - 'ciclomcVux -- 'mîn'ie-a à' <ii-

Pr-end<re..Je parime, capitaine, (Ille lu-S deui<iselles s<uît j<les. . .
-Ait ! muriiuî-a s)uilun urtou<t, l;ine< !........ý'st iiui<- fée

Roncevaux ! ... .-IUne véritablle le<-, avec su-s 9gra;llls ceeuux nirts
et ses yeux <qui vous reiumneiit le c<î-lir

-Capitainie ?
-Roncevaux
-J'ai (Illte idlée (Ile je ci-ois buonnie.
- Voyous.
-Arrêton s le carosse au pissa, I î; pt, l < li i iiit. l <h- -il,

<Ire la deimoiselle, 011 d iitt a ée dont h- le: V< n<oirs -t 1es -rands
yeux prtodluisenit sur vous titi tel elet d<< LI eviennlev<e >îi
pagne ! Que <lites-vous die mon0< idée,caiiîe

-Je <lis <lue tii es loti, locua
-Ali par' exemple!
-( )ui, fou -... . trois fois fo;u .... cette- Ju<îin- fille -st 11i> tge

Conin t dlonce veuIx-tu que je songe à assoiu-<r sal <ltst il u- à celle
d'uni bandit tel (Ile mîoi!

-Bh!-répliqua le qu'iea<,u1 ie4c-<e gî;t fait, ? Depu<iis le
c<iiiiicic<-ii tit<li igiolill. o.it a tou jouirs vil le-, aligc-s adol<<r 1<-s dlin-

hles ! ... 'aillurs-, vous avez <ptir v(mîs la uii<'- laeîiL< lat
bratvou le, et <le'u'<tt à roulc e à11 1 lat p elle !-' -Tiut eci compen-se
bien titi puî 41c <liai<rie

(A <n u<.

UnI Breuvage Délicieux et Fortifiant m *~
LE CHOCOLAT MENIER BA M viE RHUMAL
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